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PRÉFACE


[image: img]n a souvent l’impression que le QG d’Agent Provocateur fourmille d’histoires factieuses d’aventures sexuelles – surtout lorsque nous avons des retours du public. Beaucoup nous ont écrit pour nous dire, avec force détails, ce que nos scandaleuses vitrines leur ont inspiré. D’autres, à notre invitation, se sont exprimés sur certains thèmes qui nous préoccupent actuellement, d’où des aveux plutôt personnels d’exploits en altitude (lors de notre ouverture à Heathrow) et de fantasmes liés à la moto, lorsque nous avons créé une vitrine de notre boutique en collaboration avec la marque Triumph. 


Confessions nous a donc semblé un titre parfait pour l’une de nos premières collections de fiction érotique. L’écriture nouvelle et ingénieuse que nous avons choisie ici reflète les obsessions que nous avons mises en scène dans nos vitrines, comme le bondage, les jeux à trois, le sexe saphique et les jeux de rôles. 


 


Vous ne manquerez pas d’être divertis et, nous l’espérons, inspirés. 


 


JOSEPH CORRÉ  &  SERENA REES


2005 




[image: img]








[image: img]

Le rituel 


[image: img]e me suis dépêchée, c’est pour ça que j’ai cassé mon talon. Oh, et puis c’est pas grave, c’étaient pas mes chaussures préférées. Comme ça, je les userai pas au travail. Et en plus, les porter ne serait pas… comment dire, propice à mes tâches quotidiennes de bureau. Dans tous les cas, il faut que j’apprenne à ne pas me précipiter. Depuis le temps, je devrais savoir que la moitié du plaisir, c’est l’attente. La tienne et la mienne. Le temps que tu as passé à graver tes fantasmes dans mon esprit, me racontant chaque détail sur la façon dont je devrais… 


Il ne faut pas que j’anticipe. Enfin, me voilà à la maison. Je peux commencer. 


 


Mais d’abord : reprendre mon souffle – même le son de la porte qui se referme affole ma respiration et accélère mon pouls. Je vais les laisser prendre le pouvoir un instant, ces légers frissons d’excitation qui courent sur ma peau, sous mes vêtements, quand le jeu commence. 


Mais rien qu’une minute, car après il me faudra reprendre le contrôle. Tout est affaire de contrôle. C’est toi qui me l’as appris. 


 


J’enlève mon manteau. Il atterrit en boule froissée près de la porte contre laquelle je me tiens appuyée, un pied sur pointe et l’autre bien planté, bien arqué à l’intérieur de son talon demeuré intact. 


Il est temps de bouger. Mon dos est cambré, bassin en avant, de sorte que seules mes épaules touchent la porte. J’ai la sensation que tu m’attires à toi de ta main large et ferme contre le creux de mes reins. D’accord, je ne vais pas résister. 


Poussant sur mes épaules, je prends mon élan. 


Vers toi. 


 


L’une après l’autre, j’enlève mes chaussures. Elles dodelinent au bout de mes doigts tandis que j’avance à pas feutrés, allumant la lampe du salon. Le parquet est étrangement chaud et vivant sous mes pieds, comme le bois peut l’être parfois. 


 


Tout est vivant. J’ai faim, mais je contourne la cuisine et me dirige vers la chambre, tout en déboutonnant la veste de mon tailleur, puis cherchant la fermeture éclair de ma jupe. Je commence rapidement, mais t’imagine soudain, m’indiquant des mouvements lents, secouant la tête. Petite coquine. Pas si vite. 


Je m’arrête au milieu de la pièce et reprends lentement. Proprement. 


 


Je saisis la fermeture éclair entre mes doigts et fait glisser langoureusement ma jupe jusqu’au sol. Le tissu colle à ma peau, mais se déploie progressivement et abandonne ma taille, contourne mes hanches et s’abat sur le sol. Puis, avec la même maîtrise, je hausse les épaules et fais tomber la veste qui vient rejoindre la jupe, la doublure soyeuse effleurant mes bras nus. Je m’écarte du tas de vêtements. Libre – presque. Plus que les… dessous. Au même moment, tu souriras, m’as-tu diy. Je peux presque te voir. 


J’aperçois furtivement mon corps dans le long miroir cuivré, dans l’angle. Quelque chose dans le souvenir de ce que tu m’as décrit me pousse vers lui, et je m’approche si près que je peux presque voir mon souffle contre le verre. Face à mon reflet, je dégrafe mon soutien-gorge qui relâche son emprise. Les bretelles longent mes bras avant d’atteindre le sol, elles aussi, mes seins ondulant très légèrement sous l’impulsion. Sentir leur poids, non contraint, est agréable, et la caresse de l’air ajoutée à mes idées mal placées fait durcir mes tétons. Ils effleurent leur image dans le miroir. 


Je peux entendre ta voix, le léger murmure qui m’indique chacun des mouvements à effectuer. Je commence à me sentir humide dans ma culotte. Je me sens sale. Il est temps de prendre un bain. 


 


J’allume d’abord la bougie, celle que tu m’as donnée. Je la prends et la place au bord de la baignoire ; la sentir douce, large et solide dans ma main me rappelle ton corps – la sensation que j’imagine de ton corps. 


 


Ah, ce que je donnerais pour le savoir… Je me surprends à entrouvrir légèrement les lèvres à cette pensée, avant de rapidement les mordre, me réfrénant. Je ne peux pas commencer à prendre trop de plaisir, trop vite. Et de toute façon, ce n’est pas ce qui nous occupe actuellement. Au lieu de cela, la fumée de l’allumette continuant à décrire des volutes autour de moi, je me penche – oui, depuis la taille – pour pousser le bouchon dans le trou de la baignoire. 


 


Mon ombre épouse la flamme, dansant contre le carrelage du mur, et la silhouette noire accentue l’arrondi de mes fesses. Je peux presque sentir tes yeux sur moi. 


 


Je tourne les robinets et bientôt, l’eau se met à couler et la vapeur m’enveloppe. Pendant que la baignoire se remplit, je verse dans l’eau une quantité généreuse d’huile de bain et observe les perles se dissoudre avant de remonter doucement à la surface. Avec mon doigt, je trace de petits sillons entre les perles, créant un léger clapotis. 


 


Puis, je crochète lentement mes doigts à l’intérieur de ma culotte, avant de la faire descendre sur mes jambes et de former un petit tas de coton blanc et soyeux autour de mes chevilles. De mon pied, je le jette sur le côté et savoure enfin ma complète nudité, tes mots carillonnant dans ma tête. 


 


J’entre dans la baignoire, m’y assois et goûte le picotement de l’eau chaude sur mes fesses. Puis je m’allonge tout entière, ma tête contre le rebord et mes orteils taquinant la chaîne menant au bouchon. L’eau est juste assez profonde pour que mes seins flottent à la surface, nappés d’huile de bain. Je me balance d’un côté à l’autre, laissant l’eau chatouiller mes tétons toujours durs, puis je plonge la tête sous l’eau pour mouiller mes cheveux. Lorsque je refais surface, des gouttelettes commencent à perler au bout de mes mèches, puis coulent jusque sur mes épaules et ma poitrine, avant de se perdre dans l’eau fumante. 


 


Je n’utilise ni éponge, ni gant, seulement mes mains. Entre chaque orteil, je glisse mes doigts, que l’eau huileuse rend agiles, puis je masse mes plantes de pied avant d’envelopper chaque talon de ma paume. Je remonte ensuite sur la partie inférieure des mollets, les soulevant l’un après l’autre et les approchant de mon visage. 


Je dois me concentrer pour ne pas me focaliser trop longtemps sur la sensation d’eau qui clapote contre mon sexe, celui-ci s’entrouvrant légèrement dès que je soulève une jambe hors de l’eau. Au lieu de cela, j’autorise mes doigts à tracer de petits cercles à l’arrière de mes genoux et, l’espace d’une seconde, j’ai presque l’impression de sentir tes doigts à la place des miens. Je ferme les yeux, mes mains parcourant lentement l’intérieur de mes cuisses. Je ne peux m’empêcher d’ouvrir les jambes, mes pieds en appui contre les parois de la baignoire. Mes mains atteignent presque le haut des cuisses et je ralentis, je ne dois pas – je rapproche progressivement mes doigts, qui grimpent lentement vers… 


 


Non. Ce n’est pas ce que tu as prévu. Pas encore. Je le sais. Pourtant, il me faut user de toute ma force pour dévier mes mains de chaque côté de mes hanches. Dans un long et languide mouvement, je ramène mes paumes de part et d’autre de la taille, le bout de mes doigts flattant mon estomac, voletant au dessus de mon nombril, puis mes mains agrippent mes seins, les pressent un instant vers le haut avant de continuer leur périple jusqu’au cou, puis sur le menton pointé vers le ciel, la tête penchée en arrière ; la pulpe de mes doigts effleure maintenant mes paupières closes et remonte jusqu’en haut du crâne, puis c’est le vide. 
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